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l'automatisme et la conduite autonome. Ces avancÃ©es touchent tous les secteurs d'activitÃ©s et parfois, on ne parle mÃªme plus de BigData, tant il semble Ã©vident. 
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Editorial



“Computing is not about computers any more. It’s about living” Nicholas Negroponte –



MIT Media Lab. Chères lectrices, Chers lecteurs, Permettez-moi de dédier cet éditorial aux femmes et hommes qui font de cette révolution numérique une réalité. Nous pouvons parler longuement sur les dernières tendances en matière de Technologie, en faisant référence à la thématique des Assises autour de la Data (Big Data, Smartcities, Data Analytics, AI, Uberisation des métiers, Usine 4.0) mais jamais assez de celles et ceux qui sont derrière toutes ces idées et ces innovations. Le capital humain est l’élément clef pour asseoir des stratégies, visions, KPIs et algorithmes mathématiques. C’est par sa créativité que l'humain arrive à créer des ruptures dans les pensées et passer à des modes de fonctionnement complétement différents. Suite à cette « disruption » technologique, l'humain par nature se protège contre toute agression. Cela me rappelle ma professeure spécialisée dans les relations internationales, une canadienne, qui disait : « Changement rime avec dérangement ». Depuis des décennies, on parle de suppression des postes dûe à l'optimisation des process et l'automatisation du travail par la machine. Hors, en réalité, on doit plutôt parler de



reconversion ou évolution des métiers et des fonctions. On parle alors de la révolution RH « 4.0 » pour accompagner cette tendance, de méga-données et modèles prédictifs. Nombres d’articles et d’études traitent la situation « catastrophique », de crise sociale, de destruction et pour cause, la technologie. La révolution industrielle du XIX° siècle et le début du dernier siècle décrivait le process de transformation mais aussi de pertes d’emploi. Notre révolution se fera dans le numérique et à travers la Data ou du moins selon la lecture qu’on peut faire de notre époque. D’autres porteurs d’idées viendront bousculer la tendance et c’est la chose la plus fascinante et la plus merveilleuse que nous possédons : la matière grise. La dernière table ronde des assises « The last but not least » aura pour objectif de mettre de la lumière sur les nouveaux profils : Chief Digital Officer, Chief Data Officer, Data scientists et d’autres. Mais aussi, l’impact de l’organisation des entreprises, non seulement au Niveau de la DSI mais de l’organisation à l’échelle globale de l’Entreprise. Un débat se veut attractif et passionnant vu la qualité des intervenants. Rendez-vous le 26-27-28 Octobre à Marrakech pour partager les expériences avec les experts qui nous feront le plaisir d’animer cette 4º édition qui s’annonce très riche en contenu. Hicham CHIGUER Directeur IT - Infrastructure Qualité & Process, Atento, Trésorier de l’AUSIM.
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Keynotes Tables rondes Ateliers Thématiques Neworking Social events



2 Keynotes Premier Keynote Speaker      –  Amr Awadallah  – Amr Awadallah est le fondateur , CTO de Cloudera , Inc. Il a obtenu son BS et MS degrés à l'Université du Caire, en Egypte, en 1 992 et 1 995 respectivement. Il a reçu son doctorat de l'Université de Stanford en 2007. Avant de cofonder Cloudera en 2008, Amr (@awadallah ) était un entrepreneur à Accel Partners. Avant de se joindre à Accel, M. Awadallah était viceprésident de Product Intelligence Engineering de Yahoo!, qui a été l’une des premières organisations à utiliser Hadoop pour l'analyse des données et le concept d'Entreprise Intelligence. Amr rejoint Yahoo! après avoir acquis son premier démarrage chez VivaSmart, en Juillet 2000.



Deuxième Keynote Speaker      –  Frédéric Bauchot  – Dr Frédéric Bauchot est un « IBM Distinguished Engineer », Directeur Technique du Centre de Solutions métier « Energy & Utilities ». Frédéric a obtenu son diplôme d'ingénieur de l'ENST à Paris en 1 981 , puis a passé deux ans au CNRS et a obtenu un doctorat en télécommunications et traitement du signal. Il a rejoint IBM La Gaude en 1 984 et a occupé divers postes de développement et d’architecture au sein des organisations « NHD » et « IGS » avant son affectation actuelle. Frédéric est membre senior de l'IEEE, du Conseil d'experts techniques d’IBM France, de « IBM Academy of Technology », de l’ « IBM Academy Leadership Team » et est un « IBM Master inventor » avec un portefeuille de 1 80 brevets. Frédéric a reçu de nombreuses distinctions IBM et non IBM, et a été reconnu «Ingénieur Français de l'année » en 1 996 par le Ministre Français de l'Industrie et de la Recherche.
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5 Tables rondes Table ronde 1



Open Data/Smart Data: ou comment valoriser la data pour en faire un enjeu majeur vers la transformation digitale. La transformation digitale est un enjeu incontournable pour toutes les entreprises, mais elle se joue dans des environnements très différents et au travers des problématiques extrêmement variées pour les entreprises. Le nerf de la guerre se trouve actuellement être "la Data", ce gisement intarissable constitue une richesse non encore évaluée ni dans les bilans financiers, ni dans le goodwill des organisations. Les sociétés de nos jours qui sauraient en faire un levier de développement et de création d’opportunités, auront une nette avance sur leurs paires. Cette table ronde permettra de lancer le débat, autour de ce sujet que l’AUSIM a voulu mettre au centre des débats des Assises de 201 6. Quelle stratégie Data ? Quels pré-requis pour ouvrir la Data au public ? Quelle transformation digitale veut-on adopter ?



Participants: –  Ministère de l’Industrie, du Commerce, de l’Investissement et de l’Economie Numérique –  Azdine EL MOUNTASSIR BILLAH, Directeur Général ANRT –  Ismail DOUIRI, Directeur Général Attijari Wafabank –  Mohamed SAAD, Président AUSIM



Table ronde 2



Quels sont les facteurs clés de réussite de la Stratégie digitale/Big Data/Analytics ? Les retobées positives de la révolution du Big Data et de l’Analytics ne font plus de doute. Plusieurs études et success stories montrent que les entreprises qui injectent des données et de l'analytics au cœur de leurs opérations, ont tendance à s’offrir des gains de productivité et de profit plus importants que ceux de leurs concurrents (+ 5 à 6%). La terre promise des entreprises ayant inscrit des activités guidées par les données et des analyses prédictives dans leurs gènes s’offrent également une plus grande transparence, de meilleures prévisions, et des tests plus rapides.



Participants: –  Younes BENJELLOUN, Directeur General CFG BANK – Mehdi KETTANI, Président directoire HP-CDG – Laidi EL WARDI - Directeur Général de la Banque de Détail, Banque Centrale Populaire – Jean Michel CAMBOT, Chief Strategy & Founder Tellmeplus – Meryem BELQZIZ, Directeur General d'Uber au Maroc
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Table ronde 3



Témoignage/Retour sur expérience: Quelle intégration des Réseaux Sociaux dans la stratégie digitale. Sur les 3,025 milliards d’internautes à travers le monde, 2,060 milliards sont actifs sur les réseaux sociaux, soit 68% des internautes et 28% de la population mondiale, ce qui en fait le deuxième continent le plus peuplé sur la planète terre. Il devient alors inconcevable dans toute stratégie de développement de ne pas tenir compte de cette population de consommation potentielle. Le digital a ouvert une fenêtre gigantesque aux entreprises afin de puiser dans ce gisement accessible, grâce aux moteurs de ciblage et d’analyse comportementale. Les intervenants de la table vont nous permettre de banaliser les concepts et nous illustrer par des use cases des expériences ayant permis d’élargir leurs stratégies et leurs systèmes d’information à ce continent encore relativement vierge.



Participants: –  Yves GAUTHIER, Directeur Général MEDITEL – Frederic FORSTER, Avocat à la Cour d'appel de Paris, Directeur du pôle Constructeurs Informatique, Télécoms et Electronique (ITE), Alain BENSOUSSAN et Associés – Yasmina Belahsen, CEO at Mayadigital / Expert Digital at Hopscotch Africa – Jean Michel MOUGEOLLE, Fondateur et CEO de SharinPix / Salesforce MVP / French User Group President / Mikit CIO



Table ronde 4



Smartcities, Smartfactories, quel pré-requis Data ? Quand vous pensez à l’usine, ce qui vient à l'esprit : une image sombre, des usines dangereuses remplies de travailleurs et de machines bruyantes développant un cycle de fabrication répétitif ? Eh bien détrompez-vous! La révolution des technologies de l'information (TI) a enfin atteint les planchers des usines dans le monde entier. Aujourd'hui, la fabrication est hautement automatisée, centrée autour des TI ou tout simplement, «intelligente». Chaque jour, les progrès des technologies de fabrication modernes rendent les usines de plus en plus intelligentes, plus sûres et durables mais aussi plus respectueuses de l'environnement. Les entreprises progressistes vont stratégiquement investir pour transformer leurs opérations des centres de coûts en centres de profit de fabrication intelligente qui va considérablement augmenter leurs ventes. Les données sont au cœur des Smart Cities et des Smart Factories, elles constituent la matière première à la base de toute intelligence. Ceci permet de livrer une valeur ajoutée en termes de facilités, solutions, prises de décisions… La Table ronde traitera du comment conduire les forages intelligents afin de mettre à la disposition de la communauté la matière première nécessaire et vitale à la conception et la mise en place des Smart Cities et Smart factories.



Participants: –  Nadia TAZI, Directeur des Systèmes d’Information RENAULT – Marina GUERIN-JABBOUR, Directrice du Center Clients pour l’Innovation et Solutions d’Industries IBM – Mohammed LAKHLIFI, Président e-Madina – Ahmed BOUNFOUR, Professeur, Chaire européenne de l'immatériel, Université Paris Sud – Fernando GORDO, Chief Technology Officer Huawei
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Table ronde 5



CDiO, CDO, Data Scientists, Data Stewarts, Data miners: Quelle mission, quelle responsabilité pour quels types d'organisation ? Le digital et la data bouleversent les entreprises en les obligeant à adopter une approche beaucoup plus transverse : les profils métiers doivent ajouter une corde technique à leur arc et réciproquement. La vision en silo a vécu et doit laisser place à une intégration forte entre les business units. De nouvelles compétences sont nécessaires, faisant émerger de nouveaux profils dont le point commun est la polyvalence. Mais ces profils sont encore rares sur le marché et font figure de mouton à cinq pattes… Les experts de la table ronde reviendront sur les missions, les profils, l'impact sur l’organisation, les processus à mettre en place afin de favoriser une intégration idéale entre tous ces nouveaux profils, qui viennent métamorphoser les organisations. Nous verrons aussi comment les DSI devront évoluer dans ces nouvelles organisations, afin de favoriser la création d’une valeur ajoutée grâce à la Data.



Participants: – Omar BENAINI, DG LMS Organisation & RH – Hugues LE BARS, Chief Data Officer - International speaker – Advisor – Imed HANANA, Directeur des Systèmes d’Information de SCET-TUNISIE – Oussama BERQI, Data Scientist, Careem Dubai



3 Ateliers thématiques Atelier thématique 1



Démystifier l'Internet Of Things, quel usage pour quelle cible et à quel prix! L’Internet des Objets (IoT, IdO); Voici une énorme vague qui aura un impact majeur sur notre vie. Il nous permettra de définir et de contrôler notre réalité : notre santé, nos maisons, nos véhicules, nos villes, nos industries et mêmes nos animaux de compagnies… De nombreuses études montrent que l’IoT est en passe de devenir une réalité dans la plupart des entreprises. Près de 95% croient que dans un délai de trois ans, leur entreprise utilisera l’Internet des Objets sous une forme ou une autre, 63% croient que l’IoT est critique pour avoir un avantage concurrentiel dans l’avenir. Environ 45% pensent que l’IoT peut aider leurs entreprises à devenir plus respectueuses de l’environnement. La vraie valeur de l’IoT est non seulement dans les appareils, mais dans leurs systèmes connectés. Ces mêmes objets connectés vont générer une énorme quantité de données, dont l’analyse va conduire à une meilleure efficacité et de nombreux avantages, c’est en soit l’un des challenges de cette nouvelle industrie. L’espace de l’IoT est très diversifié, innovant, varié, et donc très difficile pour le développement des produits. Le workshop revient sur des exemples réels de IoTs, leurs applications, les tendances, leur gestion, leur exploitation….



Participants: –  Aadel BENYOUSSEF, Directeur General Excelerate Systems – France



– Soufian MAHLOULY, CEO & Founder, Furinkazan – Walid FAHMY, Systems Engineer, CISCO Systems – Reza SADRI, Directeur d’Affaires, Orange Application for Business Smart Cities – Hafed CHAHIR, Secrétaire Général AUSIM, Direction des Systèmes d'Information, MANAGEM. AUSINews, N° 3, Octobre 201 6
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Atelier thématique 2



ITAMM ou comment l'AUSIM participe à la digitalisation des TPMEs. Le but d’ITAMM est d’accompagner les TPMEs à améliorer leur niveau de maturité en matière de Technologies de l’Information et à adopter les outils IT nécessaires afin d’améliorer leur productivité et efficacité. Le projet ITAMM est subdivisé en trois grandes étapes : • Get ITAMM : – A partir des standards COBIT, ISO 27001 , PMBoK, ITIL, les experts et sous la direction d’un Team Leader vont établir un corpus de bonnes pratiques permettant à une TPMEs de : • Get Assessed : – Sur la base de référentiel ITAMM, il sera procédé à l’évaluation d’une première liste de TPMEs sur une échelle de 1 à 5 • Get Value : – Les TPMEs ayant un Level de 0, 1 ou 2 : – Les consultants travailleront avec ces TPMEs afin de mettre en place les bonnes pratiques de base permettant de leur permettre d’atteindre le niveau 3 en terme de maturité. Une fois le niveau 3 atteint, elles seront versées dans la branche des TPMEs matures – Les TPMEs ayant un level compris entre 3 et 5 bénéficieront des incentives offerts par les parties prenantes au projet Editeurs/Constructeurs/MarocPMe Le workshop présente la première phase du projet, c'est-à-dire le « Get ITAMM ». Participants: – Karim HAMDAOUI, Directeur Général LMPS , Consultant ITAMM – Mohamed JEBBAR, Directeur General BC-Skills – Mouhsine LAKHDISSI, Manager NEOXIA – Hicham CHIGUER, Trésorier AUSIM, DSI ATENTO



Atelier thématique 3



Lutte contre la Cybercriminalité et la Criminalité grâce à l'analyse Big Data: Selon une enquête d’Information Security Forum, les entreprises n’ont pas pleinement conscience des apports de l’analyse des Big Data pour réduire les risques liés à la cyber-sécurité. Pourtant, l’analyse d’importants volumes de données pourrait les aider à mieux évaluer et maîtriser les cyber-menaces, et à dresser une image globale et approfondie de l’ensemble des risques auxquelles elles sont exposées, tout en accroissant leur agilité. L’Information Security Forum pense que les spécialistes de la sécurité des entreprises peuvent obtenir une vue globale des risques (à la fois internes et externes) auxquelles elles sont confrontées, grâce au Big Analytics (l’analyse de gros volumes de données, c’est-à-dire des Big Data) et également à des fonctions analytiques diverses telles que l’analyse prédictive pour la détection de fraude et la lutte contre le blanchiment d’argent. Cette vision globale des cyber-risques peut non seulement aider les entreprises à mieux sécuriser leurs données et propriétés intellectuelles, mais également à gagner en agilité (grâce à une organisation centrée sur les données) et à améliorer leur cyber-résilience (c’est-à-dire leur capacité à résister aux attaques plutôt qu’à les éviter). Le workshop présentera l’apport de la Big data dans ce domaine de cybercriminalité.



Participants: – – – –



Karim BAINA, professeur, chercheur à l’ENSIAS Ali AZZOUZI, Fondateur - DATAPROTECT, Expert en Cybercriminalité Cyril VOISIN, Chief Security Advisor, Microsoft Middle East and Africa Olivier DUTREY, Vice-Secrétaire Général AUSIM, DSI RICHBOND 8
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Interviews Avant-Première



À l'occasion des Assises de L'Ausim sous la Thématique "LA DATA, AU COEUR DE LA TRANSFORMATION NUMÉRIQUE", en Exclusivité et en Avant-première de cet événement de grande envergure nous avons voulu donner la parole à quelques-uns des experts qui feront partie de la fête de l'IT à Marrakech les 26-27-28 Octobre prochain.



Jean-Michel Cambot, auteur du logiciel Business Objects et Créateur de la Startup . “On peut tout prédire, à condition d'avoir des données en quantité suffisantes.”



Bonjour M. Cambot, Pouvez nous en dire un peu plus sur TellMePlus et sur le type de services qu'elle offre à ses clients?



Tellmeplus tire parti des dernières avancées dans le domaine de l'intelligence artificielle et du machine learning, pour rendre l'analyse prédictive simple et accessible. Notre solution, Predictive Objects, permet aux entreprises d’être proactives en étant à même d’anticiper une situation et/ou des comportements (d’équipement, de clients,…), en basant leur prise de décision sur les données – toutes les données – et non sur des hypothèses. AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



Notre plateforme logicielle analyse en effet l’ensemble des données disponibles au sein de l’entreprise, mais aussi à l’extérieur (données exogènes, flux d’événements, log files), ainsi que les combinaisons possibles d’algorithmes afin de trouver automatiquement les meilleurs modèles prédictifs en réponse à une question donnée. Notre technologie brevetée, le Meta Active Machine Learning, est agnostique et permet d’analyser le champs des possibles afin de fournir une prédiction très précise. Bien que la collecte de données et la sélection de l'algorithme soient entièrement automatisées, 9



l'expertise humaine reste bien sûr nécessaire pour confirmer l'alignement du modèle généré. Les experts métier interagissent naturellement avec le modèle prédictif afin de l’évaluer, le réécrire et l’enrichir avec des éléments contextuels et opérationnels. Le modèle est alors en mesure de fournir des prescriptions dans le langage naturel de l’entreprise ou de l’opérateur et ainsi être immédiatement mises en place. Predictive Objects a donc pour vocation d’augmenter l’expertise humaine et non de la remplacer. La plateforme accroit la valeur de l’expert en automatisant le processus fastidieux de collecte



de données et de sélection de l’algorithme pour assurer la convergence rapide du modèle.



L'époque actuelle connait l'arrivée de plusieurs disciplines à maturité, on parle d'Intelligence Artificielle & Machine Learning, mais également de BigData et d'IoT. Quels sont selon l'expérience TellMePlus les secteurs industriels les plus ouverts à l'application de tous ces concepts? L’industrie est le premier secteur qui me vient à l’esprit lorsque l’on pense IoT du point de vue BtoB. Les objets connectés vont jouer un rôle clé dans la capacité qu’auront les industriels à développer des services et optimiser leur fonctionnement en complément de leurs produits. Les secteurs qui ont pour moi une forte appétence pour l’IoT et sont d’ores et déjà engagés dans une démarche concrète sont  : l’automobile, les télécoms, le bâtiment, l’énergie et les transports.



L'industrie 4.0 est elle déjà parmi nous? L’industrie connaît actuellement une mutation profonde avec le phénomène «  Industrie 4.0  ». La révolution est en marche depuis quelques années. L’objectif de cette transformation est de rendre les usines plus connectées et agiles, tout comme les objets qu’elles produisent, pour améliorer la qualité de leurs services, en proposer de nouveaux, optimiser les coûts, les processus internes et la production. Les industriels ont donc bien saisi les bénéfices et les opportunités que représente l'«  IOT industriel  » pour leur organisation. Nous rencontrons tous les jours des industriels avec des projets concrets en cours, même si nombre d’entre eux sont encore en phase de réflexion.



Pour moi, les principaux challenges liés à l’Industrie 4.0 sont le traitement de la sécurité et la confidentialité de ces données, mais aussi les nouvelles compétences liées à l’adoption des nouvelles technologies.



Comment tous ces outils ont ils changé la donne dans le domaine de la prédiction et l'analyse prédictive? Tous les jours ou presque naissent de nouvelles applications, de nouveaux capteurs, il y a aussi l’arrivée de nouveaux réseaux comme celui de Sigfox ou LoRa, etc… Tout ceci fait évoluer le besoin, et donc le champ d’application de l’analyse prédictive. Pour répondre aux nouveaux besoins de l’industrie 4.0, Tellmeplus propose aux industriels d’optimiser leurs ressources et leur fonctionnement en intégrant le modèle de prédiction au plus près de l’objet pour que la remontée d’information soit automatique et la prise de décision locale, même quand le réseau ne fonctionne pas. Nos Predictive Objects seront donc intégrés dans l’objet et pourront donc traiter les données en temps réel et en local, permettant ainsi de s’affranchir des problématiques liées à la confidentialité et à la sécurité des données. À terme, je suis convaincu qu’avec l’IoT industriel, nous parviendrons à concilier intelligence de l’usage et intelligence de l’infrastructure. L’intelligence étant intégrée directement dans l’objet, celui-ci sera à même d’assurer sa propre maintenance prescriptive (panne de réseau par exemple) et pourra apprendre des usages et des habitudes du consommateur (géolocalisation, calendrier,
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météo,…) pour lui proposer automatiquement un service adapté directement ou indirectement (opérateur, fournisseur, call center,…)



Peut-on tout prédire? Avec quelle précision? Sur le principe oui, mais à la condition d’avoir des données en quantité suffisante (historique de pannes, de fonctionnement, d’utilisation) pour pouvoir les analyser et détecter les séquences d’événements et les signaux faibles.



Vous serez aux Assises de l'Ausim en Octobre 201 6, cette édition des Assises de l'Ausim à pour thèmatique "La Data, au coeur de la transformation Numérique". Un mot autour de la thématique de cette 4ème édition. Le sujet fait l'actualité de tous les secteurs et tous les métiers; il n'y a pas un jour qui passe sans voir passer des publications , des conférences ou des événements autour de cette thématique. Ce choix est judicieux étant donné qu'il s'agit de "LA" thématique du moment.



Merci M. Cambot pour cette interview. Nous vous retrouverons à Marrakech les 2627-28 Octobre. Nous rappellons que vous ferez partie de la table ronde n°2 autour du sujet " Quels



sont les facteurs clés de réussite de la Stratégie digitale/Big Data/Analytics?"



•



La table ronde 2 sera également composée de M. Younes BENJELLOUN , Directeur General CFG BANK, M. Mehdi KETTANI, Président directoire HP-CDG, M. Laidi EL WARDI, Directeur Général de la Banque de Détail, Banque Centrale Populaire et de Mme Meryem BELQZIZ, Directeur d'Uber au Maroc.
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Aadel Benyoussef, Directreur Général de Excelerate France. Aadel Benyoussef est le patron de la filiale française du groupe américain Excelerate systems, spécialiste de l’innovation technologique informatique à destination des entreprises et des collectivités. Quel est votre regard sur le domaine du BigData et sur l'évolution de ce marché ?



Bonjour M. Benyoussef, les membres de l'AUSIM vous ont découvert lors du RDV Ausim sur la prédiction et l'analyse des données organisé en Mai dernier (voir le Numéro 2 AusiNews). Pouvez-vous nous rappeler votre parcours professionnel en France, et comment finalement vous en êtes arrivé au BigData?



Bonjour AusiNews , En 1 990, diplôme en poche j’ai créé ma 1 ère entreprise avec un autre partenaire qui partageait avec moi la passion du traitement des données. Bien que nous maitrisions la langue française, nous étions très frustrés de constater que les éditeurs et constructeurs informatiques n’offraient, à l’époque, aucune solution permettant de travailler avec la langue arabe. Nous avons travaillé à élaborer une offre innovante de solutions et de services qui permettait d’insérer les caractères non latins, notamment l’Arabe, l’Hébreu, le Grec ou encore le Cyrillique dans des systèmes conçus pour ne traiter que l’anglais. Nos systèmes pouvaient nativement intégrer le mode bilingue (Arabe-Français) (Arabe-Anglais) et avaient eu un très grand succès dans les pays du Maghreb et Moyen Orient à travers notre partenaire de l’époque Unisys. En 1 996, avec le démarrage d’Internet et la vulgarisation des PC et des Mac, j’avais souhaité AUSINews, 201201 66 AUSINews, N° N° 2, 3, Juillet Octobre



apprendre des leader mondiaux de l’édition de logiciels et j’ai rejoint la société Attachmate. J’y avais débuté en tant qu’ingénieur et j’y ai eu plusieurs fonctions notamment, responsable technique Europe du sud, d’une équipe d’ingénieurs/consultants de toutes les nationalités du bassin méditerranéen, de Business Développeur EMEA en charge des innovations logicielles. J'en suis sorti 1 5 ans plus tard en tant que responsable grands comptes, une fonction commerciale  ! Le long de mon parcours, ma préoccupation majeure a été le traitement des données et l’amélioration des systèmes d’informations de mes clients. De mon mémoire de fin d’études dans les années 90 «  La Bureautique et l’Archivage Électronique  », jusqu’au démarrage d’Excelerate Systems Europe et ma spécialisation BigData, Cloud et Protection des Données, j’ai toujours considéré que l’adoption des innovations informatiques dans les entreprises était un atout majeur pour la compétitivité et l’efficacité opérationnelle. Mais que celle-ci devait trouver des partenaires qui sauraient les aider à naviguer dans ce marché en pleine ébullition. C’est aujourd’hui notre challenge au sein d’Excelerate Systems, et pour l’atteindre, nous avons mis l’innovation et l’expérimentation au cœur de notre entreprise. 11 11



Le BigData est une étape irréversible dans le traitement des données. Bien que les technologies qui constituent l’écosystème soient relativement récentes, Hadoop, par exemple, a fêté ces 1 0 ans en début 201 6, elles ont démontré leur supériorité et ont introduit de nouvelles notions qui perturbent le marché de l’édition de logiciel. Si l’on observe le marché du traitement des données et des leaders du Datawarhousing, nous constatons que les résultats des éditeurs de solutions traditionnelles sont aujourd’hui en progression nulle ou en nette diminution. Teradata, EMC qui passe sous le contrôle de Dell. IBM, HP…etc, regardent avec méfiance le changement radical qui a commencé avec AWS et continue avec Hadoop et l’arrivée de l’Open Source en tant que plateforme. Les éditeurs de logiciels propriétaires n’ont aucun espoir face à cette compétition. Ils n’ont pas les ressources, les connaissances ni les compétences nécessaires pour rivaliser avec les équipes de développement de logiciel mondialisées des projets de la fondation Apache ou similaire. Quand un client nous demande ce que tout cela signifie ? Pourquoi tout va si vite ? Pourquoi ils ne peuvent plus se contenter de logiciels propriétaires avec lesquels ils sont familiers ? Toutes ces incertitudes les rendent très nerveux, à ne plus savoir quoi faire et, dans certains cas... ils ne font rien. Quand un client nous pose ces questions nous lui disons trois choses : 1 . Regardez ce qui se passe dans les projets de la fondation Apache. Prenez par exemple Hadoop, Spark, Kudu, Impala,



Spark, Kudu, Impala, Lucene, elasticsearch et bien d’autres. Regardez l’évolution des contributeurs et identifiez ceux qui de par le nombre d’adhérents témoignent de leur solidité et longévité. 2. Regardez qui sont les contributeurs et ce qu’ils font de leurs travaux. Par exemple pour le projet Spark, https://cwiki.apache.org/confluen ce/display/SPARK/Committers vous constaterez que le groupe de travail est solidement dominé par Databricks, UC Berkeley, Yahoo, Intel et bien sûr Cloudera. 3. Si vous avez l’intention de démarrer avec des projets encore en incubation - Soyez prudents  ! Des outils de développement de Hadoop semblaient être une bonne idée mais il leur a été impossible d’obtenir l’adhésion de la communauté. Le dernier conseil que nous donnons à nos clients est de toujours regarder ce que les leaders du marché du BigData font. Cloudera a donné les projets Impala et Kudu à la fondation Apache. Impala a été largement adoptée et Cloudera passe donc le relai à la communauté pour prendre en charge les travaux de développement. Kudu est un grand projet complexe qui redéfini les mécanismes de stockage et d’accès à la donnée. L’architecture ayant été largement définie, la communauté mondiale plus agile, prend en charge les développements futurs. Pour de nombreux clients, les prises de décisions quant au choix des solutions étaient simples et reposaient souvent sur les analyses du Gartner. L’adoption de l’Open Source pour le traitement des données et dans les centres de données en particulier change tout. Jusqu’il y a 5 ans, les clients qui souhaitaient avoir le contrôle sur leurs données, insistaient pour avoir des contrats avec des clauses de confidentialités, du support sur le long terme et un accès au code sources si le vendeur faisait faillite. Les discussions sur la tarification et l’octroi de licences étaient



complexes et nécessitaient l’entrée des clients dans des groupes d’utilisateurs «  client élite  ». Il n’y a pas ces types de discussions quand on est en Open Source, la seule roadmap est celle définie par la communauté de contributeurs, donc le client est invité à contribuer également, les codes sources sont déjà librement disponibles, et pour les licences c’est facile - c’est gratuit ! Nous croyons que les clients doivent s’adapter non seulement aux options et innovations technologiques mais aussi à leurs rapports avec leurs fournisseurs et changer leur vision du vendeur pour tirer le meilleur parti du monde Open source. Effectivement, la gratuité de l’Open Source ne veut pas dire qu’il n’y a pas d’investissements. Nous assistons à un glissement des investissements des licences et maintenances des infrastructures vers la formation professionnelle et l’expertise. Ces nouvelles techniques du BigData imposent aux entreprises de renforcer leurs équipes avec de nouvelles compétences issues, pas seulement du monde informatique, mais également des sciences sociales, des mathématiques, des statistiques. Ces nouveaux métiers de DataScientist, Data-Officer, DataAnalyst, Data-Startegist, Chief Data Officer sont étroitement liés à cette révolution qui a démarré il y a tout juste 1 0 ans. Aujourd’hui, tous les métiers sont concernés par l’analyse des données, où chacun est invité à acquérir les notions de bases lui permettant d’interagir avec son environnement informationnel. Regardez comment nous interagissons avec le mobile et l’internet, comment chacun de nous exploite toutes les ressources mise à sa disposition pour aller à l’essentiel. Optimiser un trajet, réserver un hôtel au meilleur prix, se mesurer (Quantified Self) pour rester en bonne santé ou même intégrer des programmes de participation citoyenne pour l’amélioration des 12



services publics.



Beaucoup pensent que derrière le "BigData", il y a tout simplement des technologies et des méthodes bien connues, appartenant au data-mining ou text-mining. Pouvez-vous nous éclairer ?



Tout le monde s’accorde pour dire que le BigData tel que nous le connaissons aujourd’hui, est une composition d' infrastructures informatiques capables de traiter les données de nos usages quotidiens, dans leurs formats natifs (Mails,  Web, Réseaux Sociaux, Mobiles, Objets Connectés… etc.) et de répondre aux 3V définis par le Gartner  : Volume  : des données dont les volumes sont en constante augmentation, et de façon exponentielle . Vitesse  : des données produites à très grande vitesse, grâce notamment à la vitesse des composants (processeurs, mémoires et disques de stockages) et à la miniaturisation. Variété  : des données de tous les formats connus, textes, images, sons, vidéo et même ceux qui ne sont pas encore normalisés ! Cette définition nous ramène au début de l’internet dans les années 90 quand il y avait nécessité d'élaborer des moteurs de recherches et surtout de nouvelles infrastructures informatiques capables d’absorber ces nouvelles demandes. Les fondateurs de Google ont joué un rôle primordial dans l’élaboration de ce qui est le BigData par la publication de leurs travaux sur un nouveau système d’exploitation, GFS (Google File System) et une technique de stockage MR (Map Reduce). Ce qui est aujourd’hui représenté dans l’écosystème Hadoop, l’a été d’après les travaux de Doug Cutting et Mike Cafarella qui ont élaboré le projet en Open Source au sein de la fondation Apache. S’en est suivi les contributions des leaders mondiaux actuels AWS avec Elastic Map Reduce, qui AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



Cloud, Facebook avec OpenComputeProject, ou encore Linkedin avec Kafka, et même du milieu universitaire telle que U.C Berkeley avec Spark. Cette révolution a commencé il y a 1 0 ans, et nous pouvons considérer que nous n’en sommes qu’au début. C’est l’âge de l’adolescence pour un enfant, me disait encore Doug Cutting lors d’un récent entretien. Si aujourd’hui des algorithmes de Datamining, de Text-Mining, de Machine Learning, d’Analyse Prédictive ou d’Intelligence Artificielle font (re)parler d’eux, c’est grâce aux plateformes BigData qui leur permettent de s’exécuter et de démontrer leur potentiel. La pertinence des moteurs de recommandation de Amazon, le reciblage marketing de Criteo, la vélocité du textemining de Cortana ou Siri sont des preuves supplémentaires que les architectures BigData sont aujourd’hui incontournables.



À un moment ou les Data occupent une place des plus importantes dans tous les domaines, nous constatons que le hype de Gartner, a déjà écarté le Bigdata de sa courbe des technologies émergentes pour l'année 201 5. Pensez-vous réellement qu'il s'agisse d'un "Buzz word" qui disparaîtra totalement dans quelques années ?



Oui le «  buzz word  » disparaitra et les technologies du BigData deviendront la norme  ! Certains faits établis confirment toujours des prédictions. Qui remet en cause aujourd’hui le Smartphone, le BYOD ou de la mobilité en entreprise, le CRM  ? Aujourd’hui il y a une effervescence autour de Objets Connectés et leur adoption semble indéniable tant leur utilité est indispensable. Que ce soit dans le domaine du transport, de la santé ou de la ville intelligente, les IoT semblent être le nouveau «  buzz word  » et les entreprises qui œuvrent dans l’élaboration de ces innovations souvent de façons collaboratives n’ont pas attendu AUSINews, 201201 66 AUSINews, N° N° 2, 3, Juillet Octobre



le hype du Gartner  ! Tous les projets innovants aujourd’hui reposent sur des plateformes  «  BigData  » sans lesquelles ils n’auraient pas pu se développer de façon aussi fulgurante. Uber, Blablacar, Airbnb, et l’on assiste à un renouveau du côté de la grande distribution avec une meilleure gestion des stocks par la connaissance des clients et la fourniture de services apparentés e-commerce, des fabricants de véhicules qui intègrent de plus en plus les objets connectés pour l’automatisme et la conduite autonome. Ces avancées touchent tous les secteurs d’activités et parfois, on ne parle même plus de BigData, tant il semble évident.



Avec votre recul, quelles opportunités et perspectives voyez-vous pour les projets BigData au Maroc, et en Afrique en général ? Est-ce un marché différent de ce qui se passe en Europe ou aux ÉtatsUnis ?



On nous pose souvent la question s’il est difficile de promouvoir l’innovation informatique  ! selon les cultures et le rapport à l’innovation, la réaction de nos interlocuteurs est diamétralement opposée. Pour le BigData, certains sont méfiants et veulent connaitre la liste de tous ceux qui l’ont expérimenté avant de s’engager et d’autres veulent surtout être les 1 ers et ainsi prendre de l’avance sur leurs concurrents. Comme je l’ai évoqué, nous avons mis l’innovation au cœur d’Excelerate Systems. Innovation organisationnelle par exemple. Nous sommes présents dans + 25 pays sur 4 continents, à la différence de la majorité des intégrateurs informatiques, nous sommes organisés pour adresser le marché d’après les affinités culturelles et linguistiques. Le bureau de Seattle (USA) a en charge tous les pays anglophones, de Mexico (Mexique) les pays hispaniques et nous pilotons nos activités dans les pays francophones et 11 33



arabophones à partir de Bordeaux (France). Cette organisation nous permet une approche délicate et une écoute très attentive aux besoins de nos interlocuteurs. À la différence des marchés nordaméricains et européens, le Maroc et d’autres pays en Afrique ou Amérique Latine n’ont pas subi toutes les évolutions informatiques. Ceci constitue un grand avantage quand il s’agit d’adopter une nouvelle technologie, et nous remarquons aujourd’hui l’adoption par certains pays africains du paiement mobile ou de la Blockchain, alors même qu’en Europe on se pose encore la question sur l’utilité et on s’enfonce dans les problèmes de mise sur le marché par les opérateurs historiques. Ceci démontre bien qu’au Maroc et dans d’autres pays, les entreprises publiques et privées sont déjà tournées vers ces innovations informatiques et veulent se placer parmi les 1 ers si elles trouvaient des interlocuteurs disruptifs par leur approches et leurs méthodes, qui peuvent réellement les accompagner. La transmutation ne se fait pas seule, le BigData par le biais de l’OpenSource introduit des nouvelles façons de créer de la valeur  : les innovations collaboratives. Pour le développement des projets BigData, le Maroc dispose des éléments fondamentaux pour devenir une référence, à savoir l’excellence des étudiants en techniques informatiques et en sciences mathématiques et statistiques. L’introduction de cursus BigData (Architecture, Administration, Sécurité, Programmation, Data Sciences) en milieu universitaire renforcera ce positionnement et donnera aux entreprises marocaines tous les atouts pour entrer de plein pied dans cette nouvelle ère.



•



Jean Michel Mougeolle, Fondateur et CEO SharinPix, DSI de Mikit et MVP SalesForce



Bonjour M. Mougeolle, Pouvez nous en dire un peu plus sur SharinPix et la relation avec MiKit? Comment en êtes-vous arrivé à l'analyse des images client en partant de la construction de maison?



SharinPix est une spinoff de Mikit. A la base CIO de Mikit, j’ai été amené à travailler sur la refonte globale du système d’information en le basant sur le cloud et principalement sur Salesforce. A un moment nous avons eu besoin d’une application pour les conducteurs de travaux et très naturellement nous sommes allé vers la mise en place d’une solution autour du partage de la photo. Ne trouvant rien d’interessant sur le marché nous avons construit une application mobile myMikit permettant de prendre des photos sur le terrain, de les rendre visibles et disponibles sur Salesforce pour les responsables de Franchise mais aussi permettant de les partager jusqu’au client, pour que ceux-ci puissent fièrement parler de la marque lors des étapes clés de la construction de leur maison. Une fois l’application mise en œuvre, nous nous sommes rendus compte que cela pouvait intéresser plus largement d’autres entreprises et qu’au travers de l’éco-système Salesforce nous avions la possibilité très rapidement d’adresser un marché mondial. Après une étude de marché et une veille technologique, nous avons fait le choix de créer SharinPix dont je suis aujourd’hui le CEO et qui a actuellement déjà plus de 5000 utilisateurs distribués un peu partout dans le monde, France, Canada, US, Australie, …



Vous êtes aujourd'hui MVP SalesForce, Votre parcours illustre la force des données clients dans l'entreprise moderne. Peut-on dire qu'on est rentré dans l'aire de la Data, toute sorte de Data pour tout type d'usage, surtout si cette Data vient du client?



Alors tout d’abord permettez moi de préciser ce qu’est le titre de MVP Salesforce. Il s’agit d’une reconnaissance de Salesforce accordée à 250 personnes dans le monde pour pouvoir avoir accès à des informations confidentielles afin de pouvoir au mieux aider la communauté Salesforce sur ces nouveautés, mais aussi pour pouvoir représenter la communauté auprès de Salesforce lors de leurs réflexions sur les futures plateformes. Ainsi, nous avons eu la chance de voir Einstein la plateforme en IA de Salesforce avant son lancement. Concernant la force des données clients, c’est l’un des choix qui poussent à avoir une intégration de A à Z qui soit tout à fait cohérente. Pouvoir manipuler ces données clients, avoir une vision 360 de son parcours, mais aussi comprendre les comportements clients afin d’anticiper leurs désirs ou leurs disponibilités pour une prise de contact. Nous sommes là dans les prémices d’une nouvelle ère ou bientôt chaque commercial aura un assistant basé sur une intelligence artificielle et qui utilisera pour son raisonnement l’ensemble des données récoltées autour du client, des produits et des comportements.



L'histoire de Mikit et SharinPix n'est-elle pas l'exemple vivant de la transformation des métiers grâce au numérique? On parle beaucoup de transformation numérique des entreprises, de rupture, de CDO. Cela peut prendre beaucoup de 14



formes différentes. L’entreprise de demain se doit d’être agile, proche des comportements novateurs des clients et adapté au monde actuel. Ainsi comment expliquer à un client qu’il ne peut pas encore utiliser son nouveau téléphone portable pour échanger avec l’entreprise alors qu’il a gratuitement des tonnes d’applications mises à jour à chaque nouvelle plateforme. Mais au-delà de cette agilité vers le client, l’entreprise de demain doit aussi comprendre les mutations qui s’offrent à lui, les opportunités non pas d’éviter d’être ubérisé, mais d’ubériser soit même un nouveau marché en se basant sur les compétences, les expériences, les talents existants dans l’entreprise.



Comment voyez vous le futur de la gestion de la relation client et des données client et l'impact sur le coeur de métiers des entreprises?



Le client comprendra de moins en moins le fait de devoir attendre, s’adapter à l’entreprise et de ne pas trouver ce qui rend son quotidien si pratique grace au numérique. La nouvelle relation client devra abandonner tout ce qui ressemble de près ou de loin à une sensation de Spam pour le client et adopter ce qui ressemble plus à un service de conciergerie où le client à l’impression que toute l’entreprise se mets en phase avec ses attentes sans pour autant que cela n'ait un aspect trop commercial. L’intelligence artificielle, la puissance du cloud, l’agilité des nouveaux outils doivent offrir cela.



M. Mougeolle, nous laissons le mot de la fin.



vous



L’avenir appartient aux audacieux, et j’ai souvent été traité d’audacieux de baser notre SI sur le cloud. Aujourd’hui l’expérience me donne raison, à vous d’être audacieux et pour ceux qui le souhaitent de me retrouver lors des Assises pour échanger sur ces sujets passionnants. AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



Meryem Belqziz, Directrice Général de UBER Maroc répond convenablement à l'attente des citoyens, et des clients? L'offre en services répond à la demande de mobilité et flexibilté des clients et souhaite répondre à l'attente de plus en plus forte des citoyens de services respectant l'environnement, en l'occurence avec l'offre UberGreen qui sera lancée avec des véhicules électriques et hybrides dans le cadre de la COP 22 à Marrakech.



Bonjour Mme Belqziz, pouvezvous nous raconter comment a commencé l'aventure Uber Maroc?



L'aventure Uber Maroc a débuté en Juillet 201 5 après plusieurs mois d'étude du marché et de sélection de l'équipe. Notre premier chantier a été la mise en place d'une solution de paiement adéquate pour le marché marocain puis nous avons approché plusieurs sociétés ayant des flottes de véhicules de transport touristique pour constituer notre offre.



Comment se porte le marché Uber au Maroc, Clients et Chauffeurs sont ils au RDV?



Il y a une véritable demande à la fois de la part de chauffeurs ayant besoin de revenus et de passagers pour ce type de service.
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Le marché marocain est très porteur et à fort potentiel et nous mettons tout en oeuvre pour libérer ce potentiel.



Plus généralement, et au delà du marché du transport dans lequel vous vous situez, pensez-vous que le public marocain est assez ouvert aux services digitaux, que dire de l'adoption de ce genre de services par le marché marocain? Le public marocain est très friand de nouvelles technologies. Le Maroc fait partie des pays africains où l'utilisation de smartphones est très élevée et à ce titre est un bon candidat pour ce type de services.



De l'autre coté, pensez vous que l'offre en services d'Uber
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Quel est à votre avis le secteur (public ou privé) le plus proche de se faire "uberisé" aujourd'hui au Maroc?



Plusieurs secteurs peuvent bénéficier de plus de flexibilité dans le travail et répondre aux besoins de services à la demande. Le nouveau statut autoentrepreneur permet à des étudiants ou travailleurs indépendants de fournir un service à la demande et de facturer leurs prestations en toute transparence. Je pense notamment aux services de graphisme, web marketing, développement de sites ou applis etc.



Mme Meryem Belqziz, nous vous remercions et vous disons à très bientôt à Marrakech.



•
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Actualité l'AUSIM était présente à la 2ème édition du meeting sur l'information financière MarocClear, Finances News et La Bourse de Casablanca organisent la 2ème édition du meeting sur l'information financière sous la thématique "La Dématérialisation et le Marché Financier". À l'occasion de ce meeting, M. Mohamed Saad, CIO de La Bourse de Casablanca et Président de l'Ausim est intervenu en exposant sa vision autour de la thématique:



Data, Digital Assets and Platforms for Innovation



Compte tenu de l'omniprésence du digital au sein et autour des entreprises et des organisations, la portée et l'ampleur du débat sur la création de valeur de l'informatique a changé de façon spectaculaire. Elle ne concerne plus le niveau d'investissement dans des fonctions spécifiques, identifiés et localisés dans le domaine des TI, il est plutôt d’investir dans une nouvelle source de croissance et de définir les modalités de contrôle: Les données. Un récent rapport de l'OCDE souligne que le marché de l'analyse des données est déjà important, et prévoit que, globalement, il passera de 3 milliards de dollars en 201 0 à USD 1 7 milliards en 201 5 (OCDE, 201 4). Il examine également les défis importants posés par les données tirant parti des économies, tant en termes de la demande que de l’offre. Du côté de la demande, les principaux problèmes concernent le développement des compétences et le changement organisationnel au sein de l'entreprise, un point qui a été souligné dans la AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



discussion de la conception organisationnelle (Galbraith, 201 3). D’autres questions subsidiaires se rapportent à l'investissement dans le haut débit, l'accès aux données, et le Cloud Computing. Le Maroc ambitionne de jouer un rôle de leader dans le monde de la finance. Casablanca Finance City est aujourd’hui classée à la tête des places financières africaines, les banques marocaines se rapprochent du podium, il en est de même dans le monde de l’Assurance. Le Maroc doit se doter d’infrastructure de marché pouvant le hisser au rang de leader régional qu’il mérite. Ce saut ne peut être conçu sans une stratégie digitale permettant à toutes les parties prenantes de tirer le meilleur profit des technologies d’aujourd’hui. Le Big data et l’Open data permettront aux structures de marché d’identifier des opportunités d’affaire jusque-là inconnues du fait de l’utilisation de l’informatique classique limitée a une vision micro économique. Le Cloud Computing ou le comment l’optimisation des investissements et la rationalisation peuvent apporter une vraie valeur ajoutée au 18



marché. La collocation en termes d’infrastructures d’hébergement peut permettre aux acteurs de marché de se centrer sur leur cœur de métier et garantir une mise en place de processus IT alignée sur les meilleurs standards internationaux. L’adoption de standards de communication tels que XBRL ou Fix permettront de rendre la dématérialisation intelligente et de faire un saut en avant vers le tout digital. Ces solutions peuvent être déployées avec une vision « Think Local, Act Global » afin de permettre aux intervenants de jouer leur rôle de locomotive de développement régional.



•



Date  : 09 Septembre 201 6 Lieu : Casablanca



Coin Lecture



«  L’homme Nu  » par Marc Dugain et Christophe Labbé, Extrait réalisé par Mohamed SAAD, 2ème Partie (2/2 ) Les auteurs pointent le Big Data comme étant un Big appareil orchestré par les GAFA (Google, Apple, Facebook et Amazon), et qui dresse ses tentacules sur la toile pour avaler toutes les informations qui s’y trouvent, afin d’en faire une machine à maîtriser le monde. Ce résumé n’est en aucun cas la position de l’AUSIM, ni une promotion du livre, nous nous contentons de donner quelques extraits, et charge à chacun de l’interpréter comme il veut.



“Ce n’est qu’une fois que nous aurons obtenu leur attention que nous pourrons espérer conquérir leur cœur et leur esprit” Eric Schmidt, Président exécutifdu C.A de Google, juin 201 1



«  Los Altos est l’un des lieux les plus riches de la Californie. Dans cette ville résidentielle aux larges allées plantées de séquoias et d’abricotiers, que surplombe le siège de Google sur mountain View, fonctionne une école non connectée. Les trois quarts des élèves ont des parents qui travaillent chez Hewlett-Packard, Apple, Yahoo ou Google. Au cœur de la silicon valley, dans le fief du Big Data, les enfants scolarisés à la Waldorf School of the Peninsula n’ont pas le droit de toucher un écran de Smartphone, d’iPad ou d’ordinateur avant la classe de quatrième  » *** «  …Chez Steve Jobs, le créateur d’Apple, lors du repas familial du soir, l’iPhone ou l’iPad étaient strictement interdits  » «  Les ebooks sont truffés de logiciels qui scrutent vos habitudes de lecture. C’est ainsi



que, en décembre 2014, le fabricant de tablette Kobo, l’un des leaders mondiaux du secteur, partenaires en France de la Fnac, annonçait, après avoir mouliné sa base de données de 21 millions d’utilisateurs, que seuls 7,3% des lecteurs qui avaient acheté le dernier Zemmour l’avaient lu jusqu’au bout et qu’un tiers de ceux qui avaient téléchargé le livre de Valérie Trierweiler en version numérique s’étaient arrêtés avant la fin.  » *** «  Les Big Data récupèrent de précieux renseignements, ensuite revendus aux éditeurs et aux annonceurs qui cherchent à mieux cibler les consommateurs.  » *** «  On ne fouille plus la profondeur des mots, on reste en surface, on ricoche dessus. Le Web est devenu une machine à simplifier le réel, jusqu’au langage lui-même, Tweeter, qui signifie hautparleur, en est le symptôme le plus spectaculaire avec une compression de la pensée en 140 caractères maximum. Aujourd’hui à la sortie du primaire, certains élèves, hyper connéctés pour la plupart, se débattent avec 500 mots de vocabulaire  » 19



«  La prochaine étape est celle du maitre électronique. L’école est concurrencée par le MOOCS, pour Massive Open Online Courses. Ces cours magistraux en ligne rassemblent simultanément plusieurs millions d’élèves dématérialisent le professeur.  » *** «  En 2010, Google a ainsi créé une nouvelle discipline scientifique, la ‘Culturomique’, contraction de ‘Culture’ et de ‘génomique  ‘. Son objectif  ? Remplacer les historiens par des algorithmes qui vont analyser l’évolution de la culture humaine. Un outil informatique a été spécialement conçu par une équipe intégrant des linguistes et des mathématiciens, afin de passer au tamis la gigantesque bibliothèque de Google.  » *** «  Quantifier, mesurer, étalonner, pour mieux standardiser le monde, telle est la logique des big data. C’est ainsi que plus de 90% des Smartphones sont équipés du même système d’exploitation, Android, mis au point par Google, qu’Apple a pu vendre 500 millions d’iPhones su la planète, ou qu’en une seule journée, 1 milliard de Terriens auront utilisé Facebook  » AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



“ La plupart des gens ne souhaitent pas que Google réponde à leurs questions. Ils veulent que Google leur dise quelle est la prochaine action qu’ils devraient faire ”



Eric Schmidt, Président exécutif du C.A de Google



«  Avant je courais après les délinquants, aujourd’hui je les arrête avant qu’ils ne passent à l’acte  », se réjouit un policier en voix off. Memphis, l’une des villes les plus criminogènes des Etats-Unis. IBM fait sa pub à la télévision pour vanter l’efficacité de son logiciel d’analyse criminelle baptisé Blue Crush. «  Pas moins de 17 équipes de recherche ont été sélectionnées pour plancher sur des algorithmes capables de détecter des ‘comportements anormaux  ‘. Courir, marcher à contresens d’une foule ou avancer plus vite, rester debout quand tout le monde est assis, nouer ses lacets dans un magasin ou porter une capuche sera dorénavant considéré par l’ordinateur comme suspect  » «  L’esprit humain s’enrichit de l’imprévu, ils n’est jamais créatif que face à l’inattendu. Dans l’histoire, la plupart des grandes découvertes n’auraient pas eu lieu sans cette pincée de hasard. A commencer par celle de l’Amérique, due, comme on le sait à une erreur de calcul de calcul de Christophe Colomb. C’est aussi Alexander Fleming qui s’aperçoit qu’une moisissure, qu’il appellera pénicilline, a tué les staphylocoques qu’il cultivait. C’est encore Henri Becquerel qui, saupoudrant des sels d’uranium sur une plaque photographique et constatant qu’elle est impressionnée comme elle l’aurait été par la lumière du soleil, découvre la radioactivité naturelle  !  » *** «  Il a une tête rayée noir et blanc avec une tache jaune audessus des yeux et il intéresse bigrement le Département de la Défense américain. Il est vrai AUSINews, N° 3, Octobre 201 6



que le bruant à gorge blanche, un poids plume de 30 grammes qui niche dans les forêts d’Amérique du Nord, peut rester éveillé jusqu’à sept jours d’affilée lorsqu’il accomplit sa migration. Les militaires veulent percer le secret de cette endurance dans l’idée d’avoir des soldats qui ne ferment pas l’œil et restent opérationnels au-delà de quarante heures. Vaincre le sommeil, c’est aussi la préoccupation des big data qui collaborent avec le Pentagone dans tous un tas de domaines de recherche  »



«  L’homme du futur serait ainsi comme un site Web, à tout jamais une version bêta, c'est-àdire un organisme prototype voué à se perfectionner en continu.  » Les big Data maitres du temps, se voient déjà capables d’allonger la vie, «  Google veut euthanasier la mort  », a ainsi proclamé, en juillet 2014, Larry Page, le cofondateur du moteur de recherche.  » *** «  Google X Lab est le laboratoire secret de la firme situé près de son siège social, à Mountain View, au sud de San Francisco, une enclave de la NASA que la multinationale a loué pour soixante ans  » *** «  On sait déjà que la robotisation entre en concurrence avec l’homme pour des tâches répétitives  : À l’avenir, la compétitivité d’un territoire dépendra de son 20



degré de robotisation  » «  En Octobre 2014, à Brooklyn, une artiste a monté une expérience édifiante pour sensibiliser à la protection des données privées  : 380 NewYorkais ont accepté de lui livrer nom, adresse, empreintes digitales et numéro de sécurité sociale…contre un cookie à la cannelle  » *** «  La technologie du ciblage individuel sera si performante qu’il sera vraiment dur pour les gens de regarder ou de consommer quelque chose qui n’a pas été d’une manière ou d’une autre taillé pour eux  » Eric Schmidt, P-DG de Google, The Financial Times, mai 2007. «  Tous les deux mois, à Moutain view en Californie, au siège de Google, l’employé numéro 107 organise un mindful lunch, un déjeuner méditatif. Ses collègues de travail sont invités à manger en silence au son des cloches de prières. Sur la carte de visite de Chade-Meng Tan, il est mentionné comme fonction «  Chic Type  ». Le quadra d’origine singapourienne est le Monsieur Bonheur de Google, celui qui apprend aux autres employés à gérer la pression et les aide à atteindre un «  état d’esprit optimal  ». Chade-Meng Tan applique la «  règle des 3 B  »  : Bienveillance, Bien-être, Bonheur. Un ersatz de bouddhisme mâtiné de neurosciences. Les cours que délivre cet ancien programmeur sur le campus de Google s’intitulent «  Search Inside yourself  », en substance, «  Cherchez la solution en vousmême  » - le titre de son livre. C’est grâce à l’employé numéro 107 que les réunions à Mountain View débutent par une minute de silence et de méditation. Dès qu’un visiteur de marque, Barack Obama ou Lady Gaga, se rend au siège de la multinationale, il ne coupe pas au rituel de l’entrevue de quelques minutes suivie d’une séance photo avec le «  chic type  ».
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